
LE VRAI CANARD.

aîîunct, un lever au Windsor,
marlidi dernier, et l'affaire a telle-
ment raté que la .Mitterve de lundi
matin il'a pas publié la liste des
visiteurs. Quant si Ynoi, je dois di-
te0 que .Robitaille est payé grasse.
ment pour rcster.ià Qxébc et tra-
vailler avec ses ministres. J'espère
bicn que l'on va retrancher sur son
salaire les trois semaines qu'il a
perdues on blaguant le service il
Montréal.

M. le préfet d'Biure-et.Loir en-
voya unk.jotir à DI. V .... maire de
Boigagson, commune <le Chateau-
duit, un état en blanc, on priant

ctugistrat municipal de le rem-
plir airoc le nom des aliénés de sa
conmm~une.

Notre mvire lut il deux reprises
lat %ltrc préfectorale, se gratta
i'oreulle et se demanda ce que pou-

vaît, signifier le mot Il aliénés."
ýt niais'adressa tout lhaut là mê-

Ilite quecstion au citoyen Grandin,
soli adjoint.

Je n'savons que ça, répondit
l'adjoint, j'avons le nbot sur le bout
do la langue, mais je ne m'en sou-
venons pas.

Pour sortir d'embarras, on fit
appel)0er le sieur Taragon, maître
d'eéeole.

Aliénés!.., fit le magistrat, oh
bien 1 ça veut dire aliénes... si
vous voulez que je vous explique
mieux la Chose, je vais chercher
mon dictionnaire.

Le maître d'école courut chez
lui et revint, muni du précieux
Ide-âne; mais le dictionnaire,

consulté à la lettre Hl, resta muet.
Ca. ne m'étonne l)2s reprit le

uIagister, sans se déconcerter ;
c'est un met moderne, un mot pa-
risien.

Voici dans notre trio de baudets
plus embarrasse qu'auiparavant.

Il y aurait bien moyen d'avoir
l'explication dit Not "aliénés,"dt la
Maire, Ce serait d'écrire à M. le
sous-p)réfet.

-Oui, répondit l'adjoint; mais
si je lui demandons, il va croiro
que je l'ig-noronls

Après mûre déibér'ation, voici ce
qui fut convenu entre les trois
p)lus fortes tètes3 de Boigasson :le
samedi suivant, le maire devait al-
ler po0ur affatires à Courtalin ; il y
ve.rrait le notaire, et il tâcherait
do glisser adroilernent le mot alié-
MIeS dansa la coaversation.

En artivant à Courte lin, la pre-
mnière personne que rencontra ne.
tr-ehommep, Ce fûît à point nom.
tué le maitre clerc (tu tabillion.

Ali 1 je sulie enchanté de vouts
voir', fit-il aut practicien ; je viens
vous demander unle Chose, et pour-
taîntje le sais fbrt bici,, Ml. le pré.
fet nie prie de lui envoyer l'état
des aliénés de mna commune6: Vous
autres, qu'e-st ce que vous enten-.
dez par alienés, à Courtalin ?

-Aiéiiée*l répondit canse Sour-
Cillier le lIl-aitre Clerc, on appelle
ainsi ceux qui remplissent exacte-
ruent leur devoirs religieux ; c'est
pour dresser la liste des électeurs.

Le maire n'en demande pas d'a-
vantage; il termine à la hâte ses
airuli'S et r;ottut joyeux à
.kigas;en. Dut pluâ loin qu'il aller-,

A QUEBEC.
JOLY.-O'est ça, tape, Mercier. Il faut que cette vieille rosse

avance.
MERCIER.-Elle irait plus vite si tiilne lui avais ]).% laissé cet

emplâtre un pied.
LADEBAUOFI'-Votre chien est mort, vous autres, pour les

prochaines courses.

eut l'adjoint et le maître d'école, il
s'écria

lTe m'en doutais bien, mais je
n'en étais pas assez sûr : c:'est pour
les élections4; les aliénés sont ceux
qui assistent, le dim-a-tnche, aux of-
fices divins.

Lorsqu'il s'agcit de dresser cette
liste, une p)remière objection as»-é-
ta tout d'abord le docte trinnmvi-
rat. Si, dans la li-ste, ils compren-
rient que les fideos les plu si
dus à l'église, il et à craindre que
les Communes voisine de Saint-Pé-
loi-in comýpte un plus grand nom-
bre d'aliénés que celle de Boigas.
son, ce qui serait humiliant pourt
cette dernière. Tout bien considé-
ré, ils portèrent donc sur le ta-
bleau, comme assistant régulière-
ment aux officee, ceux que la dis-
tance ou le travail des champs
empêchait de venir le dimanche à
l'église.

Autre difficutlé :MD. le curé doit-
il figurer sur la liste ?

Grammaticalement parlant, fit
le maître d'école, il devrait êîî'c
impossible que vous y plaçassiez
son nom. M. le curé est officiant,
il n'est point assistant.

-C'est vrai, dit l'adjoint; mais
ça pourrait le chagriner.

-Mettons M. le curé, ajouta le
maire; ça noue fera toujours un
aliéné de plus.

La liste ainsi complétée comp-
tait sit noms; elle était disporc
dans l'ordre hiérarchique suivant:

LE Muas,
L'ADJOINT,
LE CuRE, ETC.

Cette nomenclature était accomi-
pagnée d'une lettre ainsi conçuec

Monsieur le préfet,
Sur votre demande j'ai l'hion-

nieur de vous adresser l'état des
aliénés de ma Comnmune , je regret-
te que la liste ne soit pas pltus
nom breuse

IV.... smaire d.3 ]oigaotfson-

Oit inaugura~it dans nue ville du

blidi la. Statue d'un guer-rier célè-
bre.

Le maire d'une localité voisi-
nante avait cru de sona devoir
d'assis tel- à cette solennité.

De retour dans son hiameau, il
est accosté par un voisin, qui lii
demande à brûle pourpoint:

Est-ce une oetattiù équestre?
Le maire inquiet, craienait un

trébuchet, et ne voulant pas se
compromettre, réponid;

Equestre ? lieu 1 hieu 1 pas trop I

Un préfet ayant écrit aui maii-e
du prendre. ses précautionis on pré-
vision du choléra, qui comîncuçait
à sévir dans le departement, le
maire, fort embar-rassé d'instruce-
tions qui lui semblaient si vagues,

apèsd longues méditations, ce-i-
vit à MN. le preret que scs5 précau-
tions étaient pr-ises et qu' il atten-
dait, lui ct les siens, le fléau de
p)ied ferme.

On s'infor-ma des mesux-es pr-ises
par- le digue maire, afin le juger
de leur efficacit,é, eit. l'on appi-it
qu'il avait fait cr-eusce- dans le Ci-
inotière assez do fosses pour y le.
ger au besoin tous ses diut-&

La mort est venu encore fi-appé
une de nos canadiennes la plus es-
timné d? Noru(haiipton, 1M.....se ré-
jouissait à la vue du sa famille.
Tout à coup, Dieu à venue ei."-
loppé la deuxième Jo ses filles,
dans le voile de la nuie peur- la vie
éternelle; Voilà alprésent la fanai-
le plongé dans le d iuil et dans les
pleures. Pauvre Parent et amis ré.
conisellé vous tout, son heure était
arriver, ])ieu ý'mt appelez-à veniro
participer le.s réjouissances. du pa-
radie, Vous êtes dans la peine sans
doute, vous pleurés de t-a poît î-e,
et elle se réjouit avec Dieut et les
sainte anges, et oille s'intt-p-èt-o
à Dieu miiiantenaint pour~ vous touts
parent et amnies, pour vous recon-
secller do sa perdr-e, car voe pleutrs

lie fe'ront -icsu dite., ouci , :îî e
même P)ieuî La, voulueC *- f.iL 4o
soumettre, à li etrilue si saiinte
veilonté soit faite c'est à lot..in-
pitiés et faire dire dles m1,ess l
son aine, ear nous avons ftutes be.
soins dles prières, après avoir les-
liées ses dernière Adtieu à soi pa1-
rents et amies les plusý Chèýre aut
monde. Encore une fois px-ié.s et
Voile voiet-ai Pauvre Paîrent avant
longtemps qun votro (calir 4ern
reconsilierY car (.'est un anuge qui
vas ptriée pour' son l'ère et ilère,
Frères et sSeus. EtR si vous avez le
Même po~uoire (le monrit- toutes
ainsi, et vot>. viendrez. à vouls re-
.joindre encore( ton ltes eu-cm bwe

l'iritNous som înc-k t(IL-
tu. a. A ~ià viii ir sur ce poin t là

et 1. nim ftvois iii i;.I lat lvre saîns
prièecs, s<)l:t oi. (-t :Irit' .111a-

t re.
Encore wk. i,.is prirc- et vous

serez exlîa.oý'.
\'ou. - tcs dim 1.1 ti < it lh ' j uos .
Et elle prie mi pri lo I-1i: i 'mlutt

[pu i atîcadi VOS cîlîrS

E>. \.. .Typ.

Un des8 soui-réda(ctuis du 1t'u-
t'Cali -Jiîd(e lon Ltla tête a beaucoup
d'ana).log.1ie avec une bil le de billar-d,
penIldanit qu'ilI étai teliîioyè Commeu
tradaUtut suiînitinén:iî-o àtOttttw.
a I1-eçu d'un, da ses luéîdîanits (.on-
fi-ères le .911-îîoIm (te Foi-t PeHy3.
(rort plé~ pout- le-3eter (lu
,Journal des Tros-R-iièreis.)

4'. *
Une dcmhclod la l'île An,

haî-st est pqiîèlle des ver-s et elle
etiîburl*uei- 1?,'gase tou tes les se-

Voici lnue 'le ïes poes.is 1Il'ucliÛ
adr-essai t à unî de uvos amniîý,

E [ZEAR,
Ain-aîi toîîjoli '. aic otac

n'i'incii cuetîr, dwl'jo-îoi la liiil
Et, si lt crinus tincoilstrmîoe
Que nus deux cu te ltn.îtq'n

L. premier vois a dix ;ýiidq, le
deuxième nieu, et les deux der-
niers ýopt.

Cette demnoiseolle doit ô-C lilrt o
1;',isqu'elle fiit rini- t~ v
qu'illi.

Si elle :s-v:îit eé.î-;t i:oîsdii i

[I y fttiitteu uneîiîu plus i.
Che.

8QrOis demuando pour Tri.-Y
Rivière, un agent pogr le l'us

La .J1lnerce dît 15 dans scis (
pêchles aunoîlce q'le le liettera's


